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1.
Le Dr Mark Anderson reposa le formulaire de candidature sur son bureau.
— Ce ne sera pas facile, elle me plaît mais je ne peux pas l’intégrer dans mon programme. Elle ne correspond pas à mes critères et est loin d’avoir les références présentées par les autres candidats.
Les Drs Neil Ranard et Eric Ramsey échangèrent un regard déçu.
— Quel qu’il soit, nous approuverons ton choix, dit Eric.
— Elle est ta belle-sœur, Eric, et la meilleure amie de ta femme, Neil. J’avoue ne pas me sentir totalement libre en l’occurrence.
En réalité, tout lui pesait, ces temps-ci : la médecine, son ancienne vie, ses amis. Tout ! Dans dix-huit mois, il en aurait terminé avec tout cela, mais, pour l’instant, il ferait de son mieux pour satisfaire ses amis… ses meilleurs amis. Lorsqu’ils lui avaient demandé de former une équipe de secouristes en montagne, il y avait vu une occasion de les remercier pour tout le soutien qu’ils lui avaient apporté.
— Nous ne voulons pas faire pression sur toi, dit Eric en haussant les épaules. Angéla est une diététicienne géniale. Elle possède le don d’établir le lien entre la nutrition et la santé, c’est elle qui dirige notre programme concernant les jeunes diabétiques, à l’hôpital. Il est vrai qu’elle ne possède pas les connaissances médicales que tu exiges. Bien sûr, elle est avide d’apprendre, mais, si elle n’est pas qualifiée, il n’y a rien à ajouter.
— Je ne voudrais pas être encombré par quelqu’un qui retarderait la progression du groupe, et cela risque d’être le cas.
— Encombré ? répéta Eric, un peu surpris. Ce n’est pas le mot que j’emploierais concernant Angéla.
Mark soupira. Il devait admettre qu’Angéla était superbe, dans le genre adorable lutin. Avec sa courte chevelure brune et ses incroyables yeux sombres, elle pétillait littéralement. C’était une fille toute simple, mignonne, d’allure sensuelle. Bref, à croquer… du moins s’il avait été d’humeur à se laisser charmer.
— Tu sais ce que je veux dire, grommela-t-il.
— Je préfère ne pas être à ta place quand tu vas lui annoncer la nouvelle, dit Neil en se levant.
— Je ne m’envie pas non plus, soupira Mark.
Cela n’allait pas être facile, mais il n’avait pas le choix… Il avait dix-huit mois pour mener à bien une formation qui en demandait vingt-quatre et Angéla risquait de le ralentir.
— Laisse-moi te rappeler que je suis venu pour enseigner, pas pour gérer la paperasse, ajouta-t-il sèchement.
Eric se mit à rire.
— Crois-moi, Angéla vaut mieux que de la paperasse.
Sur ces mots, les deux médecins quittèrent la pièce. Pour la énième fois, Mark se demanda pourquoi il n’avait pas obéi à sa première impulsion et pris ses jambes à son cou. Pendant un an et demi, il était pieds et poings liés, mais ensuite…
*
*     *
Toutes les dix secondes, le regard d’Angéla était irrésistiblement attiré par la photo de Sarah qui trônait sur son bureau. Jamais elle n’aurait cru pouvoir aimer quelqu’un à ce point, elle était obnubilée par le premier anniversaire de sa fille. Les vingt derniers mois avaient été tumultueux… Elle avait appris qu’elle était enceinte, puis avait compris que son mari ne voulait ni d’un enfant ni d’une épouse en découvrant qu’il affichait ses nombreuses conquêtes. Mais, grâce à Sarah, cette période avait quand même été heureuse.
— On se débrouille très bien toutes seules, déclara-t-elle à la photo avant de se focaliser sur le régime qu’elle concoctait pour Scotty Baxter.
Agé de sept ans, il était diabétique et elle s’inquiétait pour lui car il manquait de soutien à la maison. Non seulement sa mère le laissait grignoter, mais elle lui donnait toutes les confiseries qu’il voulait. Helen Baxter aimait son fils autant qu’Angéla adorait sa fille, mais son amour se traduisait par une complaisance excessive, peut-être parce qu’elle élevait seule son enfant.
Angéla espérait que la cure qu’elle était en train de mettre en place aiderait Scotty, tout comme les autres enfants à qui elle était destinée. Une fois que l’administration de l’hôpital aurait donné son aval, le dernier obstacle serait franchi.
Mais, pour l’instant, elle devait se concentrer sur le régime de Scotty… Elle fixa l’écran, sur lequel était affichée une liste d’aliments pauvres en glucides.
Elle sursauta, quelqu’un venait de frapper à la porte.
— Je peux entrer ? demanda Mark.
Angéla fut aussitôt sur des charbons ardents. Elle souhaitait désespérément être acceptée dans l’équipe de secouristes en montagne de White Elk, tout comme sa sœur et ses amis.
— Bien sûr, dit-elle en sauvegardant le dossier de Scotty.
Grand et large d’épaules, Mark Anderson était merveilleusement beau et, si elle avait eu la tête à cela, ce qui n’était pas le cas, il aurait sans nul doute fait battre son cœur. Aujourd’hui, elle ne souffrait plus de son divorce, mais ne s’intéressait pas vraiment aux hommes. Elle se préoccupait surtout d’accomplir tout ce dont elle avait été privée pendant toutes ces années de vie commune avec Brad. Elle voulait s’assurer qu’elle se trouvait au bon endroit, qu’elle pouvait prendre son destin en main.
— Alors ? demanda-t-elle. Qu’est-ce que vous avez décidé ?
— C’est non, annonça-t-il brutalement.
Il fallut à la jeune femme un petit moment pour digérer la nouvelle.
— Non ? Vous avez dit non ?
— Vous avez bien entendu.
— Cela veut dire que vous ne m’acceptez pas dans votre programme ?
— Cela veut dire que je recherche des candidats formés sur le plan médical. Je suis désolé, mais vous ne correspondez pas à mes critères.
Loin de paraître désolé, il semblait complètement indifférent.
— Si je comprends bien, dit-elle, ma formation de diététicienne ne compte pas ? Pas plus que le fait que je dirige le programme destiné aux jeunes diabétiques ? Sans compter que je skie sans doute mieux que la plupart des moniteurs que l’on trouve ici !
— Tout cela est très impressionnant, madame Blanchard. Je ne sous-estime pas votre action à l’hôpital, pas plus que je ne dénigre vos compétences, mais votre formation médicale est insuffisante. J’ai relu deux fois votre dossier, pour voir si je pourrais tempérer mes exigences en ce qui vous concerne. Mais en ce cas, je serais peut-être amené à faire une exception pour quelqu’un d’autre et mon programme s’en trouverait… édulcoré.
Posant ses mains à plat sur le bureau, Angéla se leva d’un bond.
— Vous pensez que je risque d’édulcorer votre programme !
— Eh bien… le terme est peut-être malheureux, mais sur le fond, c’est bien ce que je pense. Désolé, mais c’est ma décision. Par ailleurs, vous êtes déjà impliquée dans de nombreuses activités. Vous ne craignez pas de vous éparpiller ?
Angéla inspira profondément. Il se mêlait de ce qui ne le regardait pas ! Il n’avait pas connu Brad, ne savait pas combien ce dernier l’avait rabaissée chaque fois qu’elle avait tenté de se dépasser pour réaliser quelque chose qui en vaille la peine. Un jour, ils avaient vu un skieur s’écraser contre un arbre. Elle avait voulu se rendre utile, mais Brad l’avait retenue, assurant que sa seule capacité se résumait à appeler les secours. Malheureusement, l’homme était mort dans l’ambulance et elle s’était toujours demandé si elle aurait pu faire quelque chose pour lui.
Mais désormais, elle avait Sarah… Pour sa fille, elle devait s’améliorer, réprimer ses doutes. Rassemblant ses forces, elle décida de se battre.
— Vous ne pensez pas qu’un travail assidu me permettrait de surmonter mes déficiences ? Je travaillerai plus dur, j’étudierai davantage que tous vos autres étudiants.
— J’en suis persuadé, mais vous seriez la seule à ignorer les bases dès le premier jour. Vous seriez incapable, par exemple, d’apprécier les signes vitaux d’un patient ou ses réactions pupillaires, vous ne sauriez pas poser un cathéter. Je ne peux pas gaspiller un temps précieux à vous apprendre comment prendre la tension, alors que tous les autres sauront le faire.
Il avait raison… Elle ne possédait pas les notions de base… Pas encore. Mais elle pouvait apprendre… Et vite, même !
— Tout le monde doit commencer quelque part, docteur Anderson. Quand vous avez entrepris des études de médecine, vous ne saviez rien non plus.
— Les étudiants étaient tous des débutants, ce qui n’est pas le cas aujourd’hui.
Sur ces mots, Mark tourna les talons, mais Angéla n’était pas prête à le laisser partir. Jaillissant de derrière son bureau, elle s’interposa entre la porte et lui.
— Que puis-je faire, pour que vous changiez d’avis ?
Mark la regarda avec étonnement.
— Pourquoi vous est-il si difficile de comprendre que j’ai dit non ?
— Croyez-moi, je sais ce qu’est un refus, mais je tiens absolument à profiter de votre enseignement. Je peux prendre des cours particuliers, lire des livres, passer un examen. Je suis certaine que ma sœur m’aidera.
Il ne put s’empêcher de rire.
— J’admire votre détermination, mais nous commençons dans un mois, madame Blanchard et vous ne pourrez apprendre en aussi peu de temps tout ce que vous devriez savoir. Maintenant, si vous voulez bien m’excuser…
— Verriez-vous un inconvénient à m’accepter en tant qu’auditrice libre ? demanda Angéla.
— Auditrice libre ?
— Je serais assise parmi les autres, je prendrais des notes, j’apprendrais ce qu’ils apprennent.
Bien sûr, elle n’aurait pas le certificat d’aptitude final, mais si l’instructeur qui devait remplacer Mark dans dix-huit mois était aussi exigeant que lui, elle serait prête. Elle voulait bien attendre un an et demi pour parvenir à ses fins. Après tout, elle avait le temps…
— Vous ne pourrez pas passer l’examen, dit Mark.
— J’en suis consciente.
— Je ne vous autoriserai pas à lever la main, à poser des questions et à prendre part aux discussions. Vous devrez vous asseoir au dernier rang et prendre des notes, c’est tout.
— J’en suis consciente également.
— Vous n’irez pas sur le terrain, vous ne pourrez pas utiliser les équipements.
— Pas de problème.
— Vous n’aurez aucun compte rendu sur les éventuels progrès que vous auriez pu faire.
— C’est d’accord.
— Très bien. Si vous souhaitez perdre autant de temps pour rien, je ne vous en empêcherai pas.
C’était une petite victoire, même si elle n’était pas remarquable.
— Merci, dit Angéla en s’écartant pour le laisser passer. Je vous suis reconnaissante de ce que vous faites pour moi.
— Je ne fais rien, madame Blanchard.
Sans doute, mais il ne s’opposait pas à son souhait, c’était déjà quelque chose…
*
*     *
— Elle est tellement belle qu’elle me donnerait presque envie d’avoir un autre bébé ! s’exclama Angéla.
Rayonnante de bonheur, Gabrielle Ranard berçait sa petite Mary.
— Est-ce que tu m’aurais caché quelque chose ?
— Non. Je ne sors avec personne et, pour l’instant, je n’apprécie pas trop les hommes… Certains, en tout cas, grommela Angéla.
— Tu me sembles bien sévère.
— Réaliste, plutôt.
— Tu fais allusion à quelqu’un en particulier ?
— Il s’appelle Mark Anderson et, avant que tu ne prennes sa défense parce qu’il est le meilleur ami de ton mari et d’Eric, sache que je ne t’écouterai pas. Ce matin, il a refusé de m’accepter dans son cours. Il ne me plaît absolument pas, je ne veux pas qu’il me plaise et il ne me plaira pas… Tu veux que je mette Mary dans son berceau ? Elle dort.
— Si tu as quelque chose à me raconter, oui.
Angéla embrassa sa filleule sur le front avant de la coucher. Bien que Sarah n’eût qu’un an de plus que Mary, elle regrettait l’époque où sa fille n’était qu’un nourrisson. Elle aurait voulu que cela dure toujours. Dorénavant, elle vivrait ces joies par procuration, à travers sa sœur Dinah et son amie Gabrielle. A trente-deux ans, elle pouvait avoir un autre enfant, mais, si cela lui prenait autant de temps que la première fois, Sarah serait parvenue à l’âge de l’adolescence quand l’occasion se présenterait.
— Raconte-moi ce qui s’est passé, la pressa Gabrielle après qu’Angéla se fut assise dans le fauteuil.
— Il n’y a pas grand-chose à dire. Comme je travaille à l’hôpital, je m’imaginais qu’il m’accepterait.
Six semaines auparavant, elle était encore chef cuisinier dans l’un des hôtels de la station de ski, mais, après la naissance de Sarah, les horaires ne lui avaient plus convenu. Eric et Neil lui avaient alors proposé d’élaborer un programme destiné aux jeunes diabétiques. Ce changement avait été providentiel et était intervenu à une époque où elle avait besoin de faire quelque chose d’utile.
— Et tu sais que je suis une bonne skieuse, continua-t-elle. J’espérais que le fait d’avoir parcouru l’Europe, de pente en pente, pendant toutes ces années, ferait la différence, mais non… Je ne corresponds pas aux critères du Dr Anderson.
— Qu’est-ce qu’il recherche ?
— Le soleil, la lune et quelqu’un qui sache prendre la tension. Je suis une bonne diététicienne, mais je ne distingue même pas une extrémité du brassard de l’autre.
— Ça s’appelle un sphygmomanomètre.
— Quoi ?
— C’est le nom de l’appareil qui sert à mesurer la tension.
— Tu vois ce que je veux dire ? Je ne sais rien de toutes ces choses, ce qui me disqualifie totalement à ses yeux.
— Même après qu’Eric et Neil t’ont recommandée ?
— Apparemment. Mais ce n’est pas grave. Le Dr Anderson a probablement raison, même si j’ai du mal à l’admettre. Je ne voudrais pas que mon ignorance ralentisse la progression des autres. Mais j’ai un plan…
Gabrielle se mit à rire.
— C’est bizarre… cela ne m’étonne pas !
Angéla s’adoucit un peu. Gabrielle Evans Ranard était la meilleure amie qu’elle n’ait jamais eue, avec Dinah. Dinah ne comptait pas, puisqu’elle était sa sœur. Mais Gabrielle… En arrivant à White Elk, elle était totalement perdue, un peu comme Angéla maintenant. Pourtant, elle avait trouvé tout ce qu’elle cherchait… sa vie, son amour, son bonheur. Angéla espérait y parvenir également un jour. Elle avait déjà Sarah, c’était un bon début.
— Tu n’es pas surprise parce que tu as vu ma liste.
— Ta longue liste, rectifia Gabrielle.
— D’accord, mais c’est peut-être parce que j’ai de nombreux objectifs à atteindre. Le Dr Anderson m’a fait une remarque à ce sujet, mais je sais ce que c’est de n’avoir aucun but, aucune perspective. Mieux vaut en avoir trop que pas assez.
— Tu risques de rater quelque chose, à force de courir.
— Quoi donc ?
— Je ne sais pas… Qu’est-ce qu’on a dit, sur le parfum des roses, déjà ? Parfois, il est bon de s’arrêter pour respirer… une lotion après-rasage, par exemple.
— Tu ne fais pas allusion à…
Gabrielle se contenta de hausser les épaules en souriant.
— Eh bien, pour ton information, sache qu’il n’en met pas. Je n’ai senti sur lui que l’odeur du savon. Les seuls effluves que je veuille reconnaître sont ceux des pins, quand je serai appelée pour une opération de sauvetage. C’est pourquoi j’assisterai à ses cours en tant qu’auditrice libre. Assise au fond de la salle, j’apprendrai ce que je dois savoir pour m’inscrire à la prochaine session… lorsqu’il y aura un autre formateur.
— Tu as identifié son parfum ? se moqua Gabrielle. A quelle distance étais-tu de lui, exactement ?
Angéla secoua la tête avec découragement.
— Tu n’écoutes donc rien de ce que je te dis ?
— J’admets que je digresse un peu, mais tu es si… excitée ! C’est la première fois que je te vois réagir de cette façon en présence d’un homme et il m’a semblé que…
Angéla leva les deux mains, pour l’arrêter.
— Il est grincheux, réservé et peu amical. Qu’est-ce qui te fait penser qu’il pourrait m’intéresser ?
— Eh bien… sache qu’il a vécu deux années très difficiles.
— Pas nous, peut-être ? Tu as eu deux bébés et tu as surmonté bien des difficultés. Quant à moi, j’ai été trompée par mon mari et j’ai survécu. Nous ne sommes pas pour autant désagréables, Gabrielle.
— Sans doute, mais j’ai Neil, Bryce et Mary et, de ton côté, tu as Sarah. Quelles que soient les épreuves que nous avons vécues, cela valait le coup de les surmonter. Nous avons une chance inouïe, mais Mark…
— Tu as raison, murmura Angéla, qui pensait à sa fille.
— Neil et Eric l’ont fait venir à White Elk parce qu’il a tout perdu.
— Mark ?
— Je n’ai certainement aucun droit d’en parler, mais à côté de ce qu’il a traversé, nos malheurs font figure de piquenique et, au bout de sa route, il n’y avait rien ni personne pour l’attendre. Alors, il a bien le droit d’être un peu grincheux.
— D’accord… Je ne le détesterai pas, mais cela n’implique pas que je doive l’apprécier, non ?
— Considère-le comme un moyen d’atteindre ton but. Assiste à ses cours, apprends tout ce qu’il peut t’enseigner, d’après Neil, c’est un traumatologue extraordinaire. Et au bout des dix-huit mois, demande-lui de te recommander auprès de son successeur. Qui sait ? conclut Gabrielle avec un sourire. Il le fera peut-être… et il se peut aussi que tu apprécies finalement l’odeur du savon.
Cela n’arrivera jamais, décida Angéla, mais pour ce qui était de la recommandation, il y avait une petite chance. A moins qu’au bout des dix-huit mois, il ne soit obligé de reconnaître qu’elle était aussi bonne que les autres… et il lui présenterait ses plus plates excuses sur un plateau d’argent. Cette idée réjouissante lui donna envie de courir jusqu’à la bibliothèque de sa sœur pour y prendre la documentation nécessaire et se mettre au travail sur-le-champ.
— Je t’ai apporté une salade de fruits faite maison, dit-elle à son amie. Tu en veux un peu ? Je l’ai laissée dans la cuisine.
— Avec des fraises ?
— Des tonnes de fraises !
Se levant d’un bond, Angéla dévala l’escalier. En chemin, elle s’arrêta dans le bureau pour jeter un coup d’œil aux livres de médecine de Gabrielle et de Neil. Il y en avait des douzaines et des douzaines qu’elle aurait été bien incapable de comprendre, mais elle repéra un vieux dictionnaire médical. Des mots… des mots et leur signification. C’était un bon point de départ et elle avait hâte de demander à Gabrielle si elle pouvait le lui emprunter. Lorsqu’elle le prit sur l’étagère, ses doigts tremblaient légèrement.
— C’est là où tout commence, Sarah, murmura-t-elle en le glissant sous son bras avant de gagner la cuisine. Un mot à la fois…
Avec ou sans l’aide de Mark Anderson…
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Angela est furieuse. Pourquoi le Dr Mark Anderson
semble-t-il aussi réticent a l'idée de laccueillir dans son
service, alors qu'il ne 'a jamais rencontrée ? Pas question,
cependant, de se laisser impressionner. Si Mark Anderson
est un urgentiste respecté, elle est trés bon médecin, elle
aussi, et na rien a lui envier ! Aussi est-ce avec la plus
grande détermination qu'elle se prépare a affronter son
futur patron. Une détermination bien vite entamée car, en
dépit de son arrogance, celui-ci produit sur elle un effet
des plus troublant...

LOIS FAYE DYER
Le destin du Dr Demetrios

Le Dr Demetrios ne se reconnait plus. Lui qui, hier encore,
collectionnait les conquétes et refusait de se fixer est bel

et bien tombé amoureux. Pris & son propre piége, il na
désormais plus qu'une idée en téte : retenir Jennifer, qui le
trouble comme aucune autre avant elle, et lui proposer de
devenir sa femme. .. Mais - ironie du sort ! - la jeune femme,
effrayée par sa réputation de don Juan, le fuit depuis la seule
et inoubliable nuit qu'ils ont passée ensemble...
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